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Elévateur de 2 millions cons
| La Three Rivers Grain & Elevator annonce
ce projet qui sera concrétisé d'ici quelques
mois, donnant ainsi une nouvelle importance
à notre port.

Trois-Rivières, 22 — La

Three Rivers Grain and Ele-
Co. Ltd. entreprendra

incessamment un projet de
construction qui accroîtra de
deux millions de boisseaux la
capacité d'entreposage de ses
élévateurs à grains, annonçait
M. L. R. Davidson, président et

administrateur délégué. Lors-
que ces travaux seront termi-
nés à la mi-octobre, cette an-

née, l'entreprise trifluvienne

exploitera les plus grands élé-
vateurs au pays appartenant à
une entreprise privée cana-
denne. Leur capacité totale

sers de 9,300,000 boisseaux.
Le nouvel élévateur à 70

compartiments et l'améliora-
tion des appareils de charge-
ment des élévateurs actuels
coûteront environ $2,000,000,
révélait M. Davidson à un dé-
jeuner réunissant des person-
nolités trifluviennes, dont le
ministre des Transports Léon
Balcer, M.:P., député fédéral
de Trois-Rivières; M. Yves Ga-
bias, M.A.L, député provin-
cial du comté; le maire J. A.

Mongrain et M. J. C. Gagnon,
président de la Chambre de
Commerce. !

La Carter Construction Co.
Ltd, qui a érigé les élévateurs
actuels et qui se spécialise
dans ce genre de construction,
o obtenu le contrat général
pour le batiment en béton ar-
mé qui mesurera 320 pieds de
long, 120 pieds de large et en-
viron 115 pieds de hout. H se
dressera au sud et tout près de
I'élévateur actuel. sur la rive
nord du Saint-Laurent. Les
ingénieurs-conseils du projet
seront C. D. Howe and Co.
Ltd, également spécialisés
dans fes élévateurs à grains.
M. T. N. Carter, président

de lo compagnie de construc-
tion, a révélé aux convives que
la compagnie d'éfévateurs lui
avait donné instruction d'em-
ployer des travailleurs recrutés
dansla région des Trois-Riviè-
tes et d'utiliser autant que
possible de la machinerie et
des matériaux venant du Qué-
bec. Sur un montant total de
$7,000,000 affecté localement
9 lo construction d'élévateurs
depuis 1936, à précisé M.Carter, on à versé $1,600,000

\

en salaires, à des travailleurs

chargé

 

trifluviens, -$1,300,000 à des

fabricants et fournisseurs de
la région des Trois-Rivières, et
on a dépensé plus de $3,000,-

000 pour l‘achat de matériaux
et d'équipement dans d'autres

localités de lo province de
Québec.

En 1961, la Three Rivers
Grain and Elevator Company a
reçu et livré le volume record
de 67,000,000 de boisseaux de
blé. Cela comprenait surtout
du blé de l'Ouest canadien,
mais aussi du blé américain,

le tout ayant été amenéici par

desnayires desGrandsLacset
à bord d'océaniques

pour être exporté outre-mer.
“L’intensification des trans-

ports de grains canadiens et
étrangers a incité la compa-

truit ici
 

LART D'ATTIRER DE NOUVELLES INDUSTRIES
Comment une municipalité doit-

elle s’y prendre pour attirer de

nouvelles industries chez elle ??

Le Service d'initiative industri- :

elle de la compagnie Shawinigan

Water and Power, qui possède u-

ne longue expérience dans ce do-

maine, vient de publier une pla-

quette qui exposeen quelques pa-

ges la bonne manière de procéder

et les erreurs à éviter.

Des exemplaires de cette pla-

quette, intitulée “Initiative Indus-

trielle,” ont été envoyés aux

membres des conseils municipaux

et aux dirigeants des chambres de

commerce dans toute le territoire

C’est un guide clair, objectif et

concis qui vise à orierter dans la

bonne voie les efforts des munici-

palités désireuses d'acquérir des

industries nouvelles.

Qu’une municipalité agisse seu-
le ou de concert avec d'autres,

qu'elle retienne les services d'un

commissaire industriel ou qu'elle

compte sur le dévouement d'un

groupe de citoyens bénévoles, ce

guide lui donne le conseil de com-

mencer par faire un relevé ou in-

ventaire économique complet de

s:s ressources matérielles et de sa

main d'oeuvre afin de savoir pour

Un chapitre est consacré aux

fonctions du commissaire indus-

triel, un autre attire l'attention

sur la loi adoptée l’an dernier à

.| Québec pour autoriser les munici-

palités à créer un fonds industriel

et le dernier chapître parle des

dustriel” qui ont fait leur appari-

“compagnies de développementin-

tion dans quelques villes et dont

les actionnaires sont les citoyens

eux-mêmes.

La plaquette porte la mention

que “toute municipalité du terri-

toire desservi par la Shawinigan

désireuse d'attirer des industries

chez elle obtiendra gratuitement quels genres d'industries elle peut desservi par la Shawinigan. offrir des attraits.

le concours du Service d'initiati-

; ve industrielle” de la Shawinigan.

 
=perro

SELONPIERREMONTEUX

RIEN De FAMEUX Ex MUSIQUE DEPUIS 1500 gnie à accroître ses moyens

d'entreposage,’ déclarait M.|
Davidson ou groupe de chefs
de file et d'industriels triflu-
viens.

‘’La nouvelle addition est en
harmonie avec la ligne de con-
duite que lo compagnie éta-
blissait en 1956 lorsqu’elle ac-
crut sa capacité de deux mil-
lions de boisseaux. Avant
l'ouverture de la Voie mari-
time, l'élévateur était olimenté
par des cargos d'une capacité
de 100,000 boisseaux. Les

cargaisons des navires de la

Voie maritime varient de 500,-

200 à 800,000 boisseaux de

sorte que les moyens d'entre-

posage ne suffisaient plus.”

“De même”, dit le président

de lo compagnie de Trois-

Rivières, ‘’les appareils de dé-

chargement les plus modernes
de la Voie maritime furent ins-

tollés il y a deux ans. On peut

maintenant décharger une car-

goison de -700,000 boisseaux

en 16 à 20 heures ou lieu des

40à 48 heures qu'il follait

compter auparavant. Les amé-

liorations en cours porteront

de 30,000 à 60,000 boisseaux
la capacité horaire de charge-

ment des océaniques.”

La Three Rivers Grain and
Elevator Co. Ltd. o étéconsti-

tuée en compagnie à Québec

en 1935 et le premier éléva-

teur ‘de:2,000,000 de bois- seaux.o’été-;parochevé: en|
1936.

puisqu'il-à dirigé durant ces

Pierre Monteux, le célèbre
chef d'orchestre, aurait dé-
claré en substance que depuis
1900, la composition musicale
s’est très appauvrie. Selon lui,
on n'a rien créé de fameux
depuis 1900. Seules quelques
rarissimes oeuvres publiées

depuis le début du siècle sur-

vivront, et encore, il n‘en est

pas certain.

Monteux retiendrait une ou

deux oeuvres de Debussy et de

Ravel. Berg serait oublié dans

dix ans; Hindemith n'a pas

d'inspiration; Mahler n'est

qu'un imitateur; Prokofieff et

Shostakovitch n’ont pas de

chance non plus de retenir

l’attention.
Pierre Monteux dit que le

défaut de ces compositeurs et

d'autres encore, c‘est la pau-

vreté des idées. lls n’ont qu’un

peu d'inspiration pendant une

mesure et ensuite ils dévelop-

pent grace à un simple jeu de

technique.

A titre d'exécutant musical

et de critique musical, oh, il

est vrai bien modeste, j'avoue

avoir eu bien peu de plaisir

réel à écouter les pièces musi-

cales modernes. Le témoi-

gnage de Pierre Monteux qui

doit savoir, ce qu'il en retourne

dernières années de nombreux

musique moderne la plus ré-

barbative me console.
En commentant ses propos

un critique de Montréal écrit
en conclusion “Au cours de
l’histoire musicale ou autre,
ce sont souvent les plus grands
génies qui ont prononcé les
propos les plus erronés.”

Autrement dit, Monteux au-
rait erré en se pronongant en
général sur la valeur de lo mu-
sique dite moderne, lui qui l’a
étudiée, apprise par coeur le
plus souvent pour la diriger?

Peut-être que les propos de

M. Monteux ont été mal rap-
portés? Peut-être M. Monteux
a-t-il parlé en un de ces mo-
ments de lassitude que nous

connaissons tous et au milieu

desquels nous prononçons des

paroles qui dépassent notre

pensée.
En tout cas, même dépouil-

lées de leur excès ces paroles

laissent suffisamment enten-

dre que la musique moderne
répond souvent mal à lo défi-

nition classique que la musi-

que est l’art d'assembler des
sons agréables à l’oreille.

Tout pourtant n’est pas à
condamner dans la musique

moderne. Ainsi, contrairement

à M. Monteux, nous pensons

que plusieurs oëuvres de De-

bussy ou de Ravel seront en-

PAR MAURICE HUOT

dans, disons, cinquante ans et
nous pensons notamment à la

Demoiseile Elue, à ses Sonates
pour violon et violoncelle, à
Pelléas et Mélisande, aux Es-
tampes, et à une foule de piè-
ces telles que: Jardins sous la
pluie, Fêtes galantes, Chan-

sons de Bilitis, Après-midi d’un
Faune, La Mer, Poissons d'Or,
La plus que lente, et bien d'au-
tres. ,

Nousaimons moins Ravel,
mais le Tombereau de Coupe-
rin, la Valse, Tzigane, la so-
nate pour violon-violoncelle
en hommage a Debussy; les
Chansons modécasses, la Pa-
vane pour une Infante défunte,
Daphnis et Chloé, son Trio, et
plusieurs oeuvres détachées
pour piano ont de la valeur et

demeureront.
Monteux n'a pas tort s'il

parle d'oeuvres modernes qui
ne sont que de la mathémati-
que musicale, d'où la sensibi-

lité est absente.
En musique comme en pein-

ture il y a du déchet. ll y en
a toujours eu. || ne faut.pas
honnir-tout le moderne en bloc.
Il faut choisir, et il semble plus
raisonnable de dire que parmi
les oeuvres modernes comme
cela a existé pour les oeuvres
plus anciennes, des pages par-
ticulièrement scintillantes: res-
teront.  concerts où on avait affiché la:

BN

core ‘exécutées avec plaisir
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DEUX NOUVELLES RAISONS
...CONTRE L'ALCOOL!

 

Dens une récente aljocution, le Cardinal Léger disait:
“Le jour eet arrivé où tous ceux qui peuvent faire quelque
chose pour combattre ‘alcool doivent le faire.” Il se peut
que quelqu’un tinisse par s’habituer au danger, dorme tran-
quilement sur un tas de dynamite. Mais il y a des jours où
les évenements semblent s’arranger pour ouvrir les yeux, pro-
voquer de nouveiles énergies, stimuler à de nouveaux combats.
J'ai vécu de ces heures cette semaine.

 

Les tenanciers de tavernes
et de grills, comme d'ailleurs
les distributeurs de bière n’en
continuaient pas moins nor-
malement leur commerce très
lucratif: on finit par s’y habi-
tuer, comme lorsqu‘on voit ac-
courir le camion à incendies.
Au même moment, d'autres
gens essaient, par tous les
moyens, d'obtenir de nouveaux
permis de boisson! On finit
par se dire: ils ont peut-être
raison. Tout à coup, un évé-
nement , une rencontre, puis
une deuxième, dans une mê-
me journée, et voilà qui re-
lance l’ardeur pour un combat
à jamais finir. Je raconte
brièvement ces expériences,
sons fournir trop de détails
pour brouiller toute identifi-
cation. Ce sont toutefois deux
cas bien réels, de malheureu-
ses victimes locales de la bois-
son, des habitués de nos ta-
vernes et de nos grills.

x. * x

Une jeune dame, élégante,
se met à parler de son frère,
célibataire, d‘un certain âge,
qui occupait une excellente
position avec bons salaires,
mais qui vient de perdre son
emploi, à cause de la boisson.
Alcoolisé, incapable de réagir
contre cette habitude tyranni-
que, cet homme est devenu
lentement insouciant, irres-
ponsable, endurci. || n'écoute
plus aucun raisonnement,
échappe à tout contrôle, toute
influence familiale ou amicale,
et obligé de choisir entre boire
ou son emploi, n‘ayant plus de-
puis longtemps aucune volon-
té, il n’essaie même pas de
réagir, roule de plus en plus
bas, quitte sa famille, s’enfuit
dans une autre ville, et là, con-
tinue: d'assouvir sa passion,
tout en mendiant sa subsis-
tance à des oeuvres de charité.
ll appartient tout de même à
une très excellente famille,
qui, a plusieurs reprises,a ten-
té l’impossible pour lui tendre
la main. Sa pieuse mère achè-
ve de mourir, et la honte, com-
me un baillon, l'empêche de
parler elle-même de son mal-
heureux enfant. Ses souffran-
ces et son exemple voudraient
éviter à d'autres mères d'avoir
a traverser de semblables
épreuves, conséquences direc-
tes de la multiplication des dé-
bits de boisson.

Cas unique? Oui, en ceci
que souvent deviennent des
alcooliques ceux qui semblent
pas avoir eu de chances dans
la vie. Mais ce jeune homme
avait tout pour réussir: famille,
instruction, belle position. |
a tout balancé cela devant le
mirage de la bouteille. La ta-
verne a fait de ce client assidu
une loque humaine, un fils dé-
gradé, un être que la société

|

bo
toière dans sesrefuges d'as-
sistance publique. Le com-
-merce d'une taverne ou d'un
grill est légal sons doute, com-
me la tenue d'un’ dépotoir,
mois le voisinage des deux
sent mauvais et dégagent des
relents, des effets égagentdes
sonnent les bonnes moeurs,

* x x
Une jeune fiancée de Noél,

toute pimpante, avec son dio-
mantau doigt, et dans sa téte,
ses réves de bonheur, présente

son fiancé, un grand jeune
homme, étiré, l’air un peu hon-
teux comme un enfant pris le
nez dans les confitures. Elle
parle avec animation et dépit:
"Ld, je suis tannée, je n'ai
plus confiance en lui. Ço fait
100 fois qu'il me fait des pro-
messes, mais là j'y crois plus.”
Et elle explique. Depuis déjà
4 ans ils se fréquentent, et ils
ont eu le temps de se connai-
tre; lui, pour ‘s'apercevoir
qu’elle est une honnête jeune
fille qu’il dit aimer à la folie,
assez jolie, sérieuse, pleine
d'ambition, commis dans un
magasin local; elle, pour se
rendre compte que son fiancé,
à côté de qualités incontesta-
bles, travailleur, élégant, belle
éducation, conserve et entre-
tient un défaut de plus en plus
incontrôlable, celui de boire.
Et elle dit: ‘’Les soirs qu'il
vient me voir, ça se passe bien;
mais dès qu'il n’est pas avec
moi et qu'il ne travaille pas, il
est à la taverne. Je ne puis
plus endurer ça. |! va choisir:
ou moi, ou lo bouteille’. Le
garçon a déjà promis bien des
fois d'arrêter de boire, d'accu-
muler quelques économies.
Pour un temps, il réussit tout
juste à cacher son jeu aux
yeux de sa fiancée, mais pour
lui présenter après une désil-
lusion plus complète. La si-
tuation ne peut plus durer.
—"Mlle, vous luttez contre

un adversaire trés redoutable.
Ci votre rivale était une fem-
me, je vous dirais, telle cho-
se, telle chose.. Mais votre ad-
versaire est une taverne, qui
n‘a ni coeur, nitéte, ni hon-
neur, ni ambition, ni avenir;
un adversaire qui frappe des
coups bas, au ventre, qui arra-
che l’argent de sa victime com-
me une sangsue boit le sang
de so proie, et laissera un jour
tomber votre fiancée, quand il
n‘aura plus d'argent ou qu'il
sera-devenu indésirable. A ce
moment, vous-même, Mlle,
vous n’en voudrez pas de cet
homme. Ne comptez pas sur
la taverne pour vous préparer
un bon mari, vous épargner le
malheur de marier un alcooli-
que. Vous n'avez pas réussi
à la sortir de la taverne, avant
le mariage, n'y comptez pas
après. Un habitué d'un tel
endroit est déja trop indigne
de vous".

Les taverens et les grills ne
font jamais rien d'outres: arra-
cher les fils de leurs mères, a-
brutir les fiancés, pourrir les
jeunes, leur enlever le courage
des responsabilités familiales,
noyer le véritable bonheur de
leurs clients. Et consciem-
ment ou inconsciemment, tous
ceux qui ambitionnent d'obte-
nir de nouveaux permis de

isson, réaliseront tôt ou tard
toutes ces destructions,

Je me rappelle la parole
courageuse d'un bon père de
famille qui déclarait, en plei-
ne assemblée publique où l‘on
discutait d'un referendum pour
abolir le prohibition: “Moai, j'ai
10 bonnes raisons de m’oppo-
ser à un nouveau permis de
boisson”. Et d'un geste bien
de fierté, il ajoutait: “Les voi- |
ci:.ce sont.mes 10 enfants’’!

- Frangois MARCHAND, ptre-vicaire.

/ |

LE BIEN PUBLIC

VRAIMENT
—

Traitant du droit au travail, le

RP. Clément Rousseau, o.m.l,

conférencier aux cours de Jon-

quière, a rappelé que l'homme a

droit au travail, parce qu’il a le

devoir de pourvoir à ses besoins

et à ceux de sa famille. Normale-

ment l'Initiative privée devrait

assurer l'exercice de ce droit au

travail, mais’ en temps de chôma-

ge, les pouvoirs publics ont le de-

voir de prendre des mesures d'ur-

gence. Le P. Rousseau en rappe-

lant aussi que les gouvernements,

au lieu de tenter de guérir la plaie

du chômage par un cataplasme

sur une jambe de bois en faisant

exécuter des travaux intempestifs,

‘souvent inutiles, aux frais tou-

jours du contribuable, devraient

plutôt dégrever l’industrie libre,

moins l'écraser sous le fisc, afin

qu’elle puisse survivre et assurer

ainsi à l'ouvrier son droit au tra-

vail.

°
On parlera de plus en plus de

l’'OPERATION LIBERTE. li s'agit

d'un slogan servant à identifier

une grande campagne lancée par

les Chambres de commerce du

pays.

Les buts sont d’alerter le public

contre les dangers du socialisme,

tirer les gens de leur indifférence,

enrôler toutes les bonnes volontés

dans une lutte contre tout ce qui

menace la liberté individuelle.

Connaissant les portes par où

s'infiltre l'ennemi de leurs liber-

tés, les Canadiens pourront plus

facilement le repousser tandis

qu’il est temps. D'où la campagne

lancée par la Chambre de com-

merce du pays ayant pour thème:

“OPERATION LIBERTE".

® .

La libre entreprise et le sens

des responsabilités restent les plus

puissants moteurs de nos progrès

économiques, sociaux et culturels.
Le rôle de l'Etat est un rôle sup-

plétif: il ne doit pas absorber,

male favoriser l’initlative person-

nelle.

Edouard Hains

\

  

   

 

Octroi pour la recherche dentaire

G See 5 2

Les travaux de recherche dentaire, poursuivis à l'Université de Toronto,
pourront être inlensifiés grâce à un octroi financier de 3 ans, offert cette
semaine par Lever Brothers Limited. L'acceptotion du don parl'Université
a été confirmée par le Dr Roy G.Ellis, doyen dela Faculté d'Art dentaire,
à gauche ci-dessus, et M. John C. Lockwood, président de Lever Brothers,
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On conserve précieusement, à

l’Hôtel-Dieu de Bayeux, la table

de châtaignier plus de trois fois

séculaire, sur laquelle Soeur Ca-

therine de Saint-Augustin signa,

le 12 avril 1648, son engagement

pour le Canada. Le 25, on lui don-

na le voile noir et, dès le lende-

émoi. Sans doute le Canada atti-

rait, sans doute on admirait le

courage de ceux que n’effraient ni
|la traversée de l'océan, ni la féro-

cité des Iroquois, mais on regar-

dait avec surprise et grand éton-

nement cet très jeune Hospitaliè-

re, qui dans son enthousiasme in-

génu, se montrait si joyeuse à la

veille de son départ pour ce bout
du monde.

Ce départ mit la Normandie en

main, elle quitta généreusement

tout ce qu'elle avait de plus cher

au monde. : Qu'est-ce qui attire cette frêle  

\

Soeur Catherine signe son engagement

pour la Mission du Canada
 

enfant vers ce pays lointain?

Toujours le même absolu qui pas-

sionne les missionnaires de tous

les temps, la soif héroïque de ser-

vir Dieu et les âmes, même au

milieu du danger et dans la souf-
france.

 

Pour le soulegement bienfaisant des
douleurs rhumatismaies, aclatiques et
arthritiques, employez Ruæm Les
malaises par les irritations des

coulagés par l'action amiseptiquedex e
Rumacaps.Payez votre pharmacien.

 

 

    
Bâtir sur
l'épargne,

c'est bâtir
l’avenir
=

BonRE
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Plus de1,260 succursales à votreservie  



 

   

VENDREDI, 23 MARS 1962

8 au 14 avril

24 juin - ,
au ‘

30 juin

21-28-29
septembre

Dans notre univers perdu dans

l'immensité de l'inconnu, urfe dé-

couverte fait aujourd'hui Jalllir

les plus audacieux reportages et

les entretiens les plus fantastiques

de notre èreatomique.

Mais attention! Une nouvelle

page de notre histoire s'ouvre de-

vant nos yeux, accablés par le

poids des connaissances. On suit

maintenant le progrès de la scien-

ce, même s’il semble fantastique

et quelque fois même, effronté.

L'angelus tinte. Pendant que le

soleil s'ennivre du commell des

justes, toutes les oreilles attenti-

ves, captent la dernière Innovation

de notre siècle. D'un ton grave et

tremblant, l'annonceur s’exclame:
“C’est dans le noir de la nuit, que

naquis notre dernier instrument

spaclal, qui gardera attentivement,

le monde entier.” Tout à coup, sa

voix cessa de chatouiller nos tym-

pans, mais I! reprit aussitôt: “Re-

venez-nous, pour notre prochain

bulletin d'information.”

Cette manchette, tenta rapide-

ment tous ‘les esprits. Dé quols’a-
git-i1? Nulle réponse n’éclaircit

leur doute. Quelque temps après,  on releva le voile mystérieux qui

  

NOTRE CHAMBRE Y PARTICIPERA.T-ELLE ?
(Inscfivons-ces événements à notre programme d'action)

Semaine “Chambre de Commerce”

Cours de perfectionnement en
administration de Chambre de' Commerce

] Endroit : Collage Jean de Brébeuf, Montréal

Congrès provincial
Endroit : Ottawa
Hôtel : Château Laurier

ES SENTINELLES DE NOTRE PLANÈTE
 

enveloppait cette invention, et on

leur avous: “Il s'agit du radar.”

DeDpuis, tous s’'alimentent de

ce sujet. On en parle au bar, au

salon et même à table. Mais déjà,

ce nouveau-né de la mécanique,

avide de liberté et de nouveaux

horizons, scrute les moindres par-

ties du firmament embrasé des

plus riches trésors.

Pour éclaircir les pilotes, les

automobilistes et les piétons dans

le choix de leurs décisions, il leur

confie les prévisions futures de la

météo. Aux astronomes, il leur

fournit toutes les courbes néces-

saires, à la recherche de ces

éblouissantes perles des cieux.

Aux pays barbares et assoiffés de

sang, il les prévient de la visite

des monstres nucléaires. Aux tra-
vailleurs harassés, (| transmet les

images les plus parfaites, sur le
minuscule écran de leurs appa-

reils enfouis dans le noir de l’ébè-

ne.

Voilà un maître qui peut don-

ner tout ce que l'exigence humai-

ne attend de lui. Crions gloire aux:

créateurs de ces cadrans précis et

muticuleux.

Georges Gingras,
\
 

  or,

Gauthier,

 

rels

Lors du troisième Gala annuel du Grand Prix du Disque cana-
| CKAC, tenu le 5 mars dernier à la Comédie Canadienne et sur
ts ondes de CKAC, le sympathique chanteur Fernand Gignac s'est
YU décerner le Grand Prix lui accordant en plus d'un trophée disque-

Un voyage en Europe et un contrat comme animateur de l'émission

du samedi matin, de 11 h. 05 à 11 h. 30. Un second prix a égale-
ment été accordé à Yoland Guérard. Lepri
Position canadienne est alté, cette année,

prix pour la meilleure com-

u’jeune chansonnier:Claude
+

 

scolaire.

tal. Selon lui, l'habitude, prise à

prochaine réunion de l'exécutif de 
peon
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La FTQ demande la

distribution du lait

La Lecture et les Bibliothèques !

loppé par tous les étudiants et é-

tudiantes qui prennent part au
concours littéraire présenté

les auspices du Comité de direc-
tion de la Bibliothèque Publique

de La Tuque, en coopération avec

les autorités scolaires.

concours doivent être terminés

pour le 2 avril, afin que les juges

aient le temps de prendre con-

naisance de vos ouvrages, et dé-
cerner parmi tous les participants,

et l’autre chez les garçons. Magni-
fiques volumes remis en prix.

PAGE TROIS

DIMANCHE 25 MARS
TROISIÈME DIMANCHE

DU CARÊME

  

LLE SEN VIENT
la semaine des
bibliothèques
du 8 au 14 avril
 

Tel est le thème qui sera déve-

sous

Rappelez-vous étudiants, vos

 

gagnants, l'un du côté féminin
LUTTE SANS MERCI

Après avoir expulsé un démon
d'un possédé, Jésus explique àParticipez nombreux à ce grand
ses auditeurs que Satan ne se1 -concours! Hâtez-vous, le temps compte jamais pour battu. Il re-

dans nos écoles presse, il ne vous reste que 12| viendra plus déterminé que ja-

jours. mais, il ne manquera pas de nous

 

La Fédératibn des travoil-
leurs du Québec recommande
la distribution gratuite du lait
à l'école. Dans une lettre-

cès, dans la plupart des domaines,

tel est le Slogan qui primera du-

rant la semaine nationale des Bi-

bliothèques célébrée du 8 au 14

avril dans tout le Canada.

attaquer de nouveau. Il faut donc
nous attendre à une lutte sans
merci: le service du Christ nous
demande un engagement total.
“Mes yeux sont constamment
fixés sur le Scigneur, car c'est
lui qui délivre mes picds de leurs
entraves.” (Ps 24, 15)

La Lecture est la Clé du Suc- 
 mémoire au Comité d'étude

sur la distribution du lait dans
les écoles de la province de
Québec, le président de cette
centrale syndicale, M. Roger
Provost, suggère que le coût
d'une telle mesure soit dé-
frayé à parts égales par les
gouvernements fédéral et pro-
vincial, par les municipalités
et les commissions scolaires,
de même que par les produc-
teurs et les distributeurs de
lait.

 

A l’appui du principe de la gra-

tuité, la FTQ soutient qu’une telle

mesure doit s’inscrire au chapitre

de la sécurité sociale et qu’on ne
sauait tolérer de différence de|--
traitement entre enfants riches et

pauvres en ce qui a trait à la con-

sommation du lait à l’école. Elle

afforme qu’il s’agit d’une mesure

d'hygiène publique.

Dans sa lettre au secrétaire du

Comité d’étude, M. René Monette,

M. Provost souligne que les en-

fants, et plus particulièrement

ceux du milieu ouvrier, prennent

souvent un petit déjeuner insuf-

fisant qui nuit à leur rendement

Le président de la FTQ rap-

pelle que la consommation du lait

est à la baisse dans l’ensemble de

la population, et surtout chez les

enfants qui, durant leur période
de croissance, en ont un besoin vi-

l'école, de boire du lait, prévien-

drait, chez l’enfant, l’abus nocif

des boissons gazeuses.

M. Provost estime que la par-

ticipation financière des pouvoirs

publics à un tel projet s'impose du

double point de vue de l'hygiène

publique et de l'aide qu'ils se doi-

vent d'apporter à une industrie es-

sentielle souffrant de surproduc-

tion. Selon lui, d'autre part, les

producteurs et les distributeurs de

lait ont intérêt à donner de bon-

nes habitudes alimentaires à la

population.

Outre son mémoire sur la dis-

tribution du lait à l’école, la FTQ

se propose de demander aux au-

torités provinciales l'ouverture

d'une enquête sur la récente haus-

se du prix du lait à Montréal, et

de s'associer aux protestations de

la Fédération des syndicats de

producteurs de lait de la province

de Québec contre le projet de

l'Association des industriels lai-

tiers de se faire autoriser à dis- |.

tribuer et à vendre des succéda-

nés des produits laitres.. M. Pro-

vost a annoncé que ces questions

seront étudiées plus à fondà la  cette centrale syndicale.

UN APPAREIL DE PLUS...
A PEU DE FRAIS
 

  
L’ensemble

RÉFRIGÉRATEUR-
CONGÉLATEUR

électrique
Cet appareil compact est constitué d'un grand
réfrigérateur et d’un ample compartiment de
congélation. Le réfrigérateur conserve les provi-
sions de tous les jours et le congélateur vous
permet de mettre en réserve tout ce qu’il faut pour
préparer des repas complets à l’occasion d'une
réception ou lorsqu’il vous arrive des visiteurs
inattendus.

Deplus, le congélateur représente des écono-
mies puisqu’il vous permet d'acheter vos viandes,
fruits et légumes en grande quantité lorsque leur
prix est à son point le plus bas.

Passez voir, au plus tôt, les ensembles réfrigé-
rateurs-congélateurs chez votre marchand d'ap-
pareils électro-ménagers.

 

    
À var@

Shawinigan
ESWATER AND POWER CO. -
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A SEMAINE: DES BIBLIOTHÈQUES CANADENNES DU 8 AU 12 AVAL
ASSUREZ-VOUS CONTRE L'IGNORANCE. FREQUENTEZ VOTRE

BIBLIOTHEQUE LOCALE. LA LECTURE EST LA CLE DU SUCCES
 

UN GRAND ÉCRIVAIN: LOUIS-FERDINAND CELINE
L'auteur du Voyage au Bout

de la nuit n'aura pas connu, de
son vivant, la gloire qui lui ap-
partenait. Il lui fallut mourir
pour qu'on lui accordât, au
somptueux jardin des lettres
françaises, le rang qui lui appar-
tient. Son décès était à peine
annoncé, survenu le 8 juillet
1961, qu’André Rousseaux le sé-
vère critique écrivait de celui
qu’il avait si souvent malmené:
“La mort met soudain a sa place
l'homme qu’elle vient de frap-
per. A l'heure où nous appre-
nons la mort de Céline, une vé-
rité s'impose à nous d’abord: c'é-
tait un grand écrivain.” Ce qui
crève les yeux à la lecture. Qu’on
se rappelle sa description si per-
sonnelle dela ville de New-York,
cité énergique et forte, agglomé-
ration ardente, qui vit debout,
le front de ses gratte-ciel tendu
vers le ciel, le soleil, les étoiles,

tandis que les autres villes s’al-
longent sur le sol, molles et pa-
resseuses, au creux des vallées

ou en bordure de la mer, suivant

les courbes harmonieuses des
fleuves. Son Voyage est écrit de

, cette encre, qui le révéla au
monde. Cela se passaiten 1932,
il y aura trente ans cette année,
et Céline travaillait à son livre

 

depuis cinq ans. Le prix Gon-
court lui échappa de justesse,
malgré l'appui du pamphlétaire
Léon Daudet, mais on le consola
avec le Renaudot, qui lui valut
un énorme tirage, la notoriété,

de l'argent.
* x *

L'écrivain eut une double, mé-
me une triple vie. I était d’a-
bord médecin de son état et il
écrivait en exerçant sa profes-
sion dans ce quartier isolé qu'est
Meudon aux portes de Paris.
Pendant la guerre il fut d'idées
avec Pétain et le gouvernement
de Vichy et il dut à certain
moment s’exiler. On le trouve
alors au Danemark avec sa fem-
me. Condamné pour cette atti-
tude puis amnisti¢ il revient
en France et reprend saplace a
Meudon. Il se remet à la méde-
cine et à l'écriture et la liste
de ses oeuvres va s'’allongeant,
qui témoignent de son origina-
lité si particulière, et dont quel-
ques-unes le olassent parmi les
plus/ farouches antisémites. Ou-
tre son Voyage au Bout de la
nuit, les plus connues sont Mori
à crédit, L'Ecole des cadavres,
Bagatelles pour un massacre.
A l’époque du Front populaire, l’auteur se rend en Russie sovié-

tique et publie à son retour un
pamphlet qui fait du tapage:
Mea Culpa. Vient la guerre, puis
l’occupation allemande, et il est
médecin-chef de deux dispensai-
res de banlieue. Il donne alors
Les Beaux draps, où il raconte
ses expériences de praticien. On
publie une partie de sa corres-
pondance, qui le compromet
aux yeux de la plupart, faisant
voir en lui un collaborateur. Jus-
qu’à quel point l’est-il? Moins
qu'on ne le pense, semble-t-il. Il
est à Vichy, donne ses soins au
maréchal Pétain en Allemagne,
passe au Danemark, oùil est ar-
rêté et emprisonné, au lende-
main de la défaite allemande.
Amnistié en juillet 1951, il re-
gagne son pays.

* * *
Louis-Ferdinand Céline s’ap-

pelait, de son vrai nom, Ferdi-
nand Destouches. Céline était
le nom de sa mère, qu’il adopta
comme pseudo. Il est assez cu-
rieux, logique aussi, que son

premier ouvrage ait été d'ordre
médical: La Quinine en théra-
peutique. Il vient tard à la lit-
térature, ne publiant son Voyage
qu'à l'âge de 37 ans. Entre
temps, il a pas mal roulé sa bos- se à travers le monde. Il com-

[

 bonne partie.

mence de gagner sa vie à douze
.1s, est gravement blessé à 20,
pendant la première guerre
mondiale. L'homme fait dix
Jétiers avant de mettre de l’or-
Ire dans ses études, obtenir son

raccalauréat, s’inscrire à la fa-
:ulté de Médecine. Il exerce sa

profession à bord de navires
“oyageant entre la France et l’A-
inérique, entre la France et I'A-
‘rique, fait de la recherche sur
la maladie du sommeil pour la
Fondation Rockefeller, se voit
confier des missions spéciales en
hygiène, par la Société des Na-
tions. En littérature, il est une
manière d’anarchiste qui a trop
vu, trop compris, resté amer en
face du spectacle du monde et
le l'humanité. On a dit de lui
“qu’il portait son diagnostic mé-
dical sur le comportement des
foules et le destin des nations”,
ut les tableaux qui en résultent
ne sont pas dans les teintes pas-
tel, visant à l'édification des ado-
lescents. Il est dur, cynique, et
aucun vocabulaire ne lui fait
peur. Il n'est pas de toutrepos,
mais il n’est jamais terne ni con-
formiste… Ilavaitbeaucoup de
talent, mais on se prend à pen-
ser aussi qu'il en gaspilla une
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POUR VOS
ASSURANCES
* Incendie
* Accidents
* Responsabilité
* Automobile
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RICHARDBERGERON
Courtier en Assurances

650, rue Ste-JulieTäl. 5.265

‘Trois-Rivières i

Henri

RICHARD

Dickie

MOORE

demandent

POUR LA REGION
des

AGENTS-VENDEURS
(temps plein ou partiel)

pour leur

TRANS-QUEBEC inc"
“AUTO CLUB

S’adresser “Al ‘Fernand Mercier
3422, Masson, Montréal

Tél. 722-3501    
SOUVERAINS
 

LL DATES LIEUX PAPES REGNANTS
EN ORIENT

1 325 Nicée | S. Sylvestre ler

2 381 Constantinople | S. Damase ler

3 431 Ephése S. Célestin ler

4 451 Chalcédoine S. Léon le Grand

5 553 Constantinople |! |Vigile

6 680-681 |Constantinople |11 |Agathon-Léon II

7 787 Nicée |! Adrien ler

8 869-870 |Tonstantinople IV |Nicolas ler
Adrien II

EN OCCIDENT
9 1123 “atran | Calixte HI

10 1139 Latran |! Innocent |!
11 1179 Latran II Alexandre ||!

12 1215 Latron IV Innocent Il!

13 1245 -yon | Innocent IV
14 1274 {Lyon lI Grégoire X
15 1311-1312 |Vienne (France) . {Clément V
16 1414-1418 [Constance Martin V
17 1437-1445 [Florence Eugène IV
18 1512-1517 |'.atran V Jules |! - Léon X
19 1545-1563 |Trente Paul 11)

Jules i - Pie Iv
20 1869-1870

|

vatican | Pie IX do

21 1962- ? .|Vaticon 11 Jean XXIII
iN    

Divinité du Saint-Esprit

Décisions disciplinaires.

Réformes disciplinaires.

Décrets disciplinaires.

Dogmes précisés. 
 

0 Erreurs coridamnées
Décrets nombreux surla:foi et loÿdisciptine:
Définition sur la foi et. la: révélation.
jArimautéet infaillibilité du Pape.

Adaptationde l'Egliseaux* coniäititionsde noîr
Unanimité depensée et‘de’ i, by BismeNouvedu printemps de Ja

Le Verbe égal au Père. Symbole de Nicée (chanté à la Messe)

Unité de personne dans le Christ. Maternité divine de Marie
Deux natures distinctes dans le Christ:
nature divine et nature humaine.

Précision sur lo Ste Trinitéet sur l’Incarñation

Deux volontés subordonnées dans le Christ:
volonté/divine et volonté humaine.

Culte de vénération accordé aux images:
condamnation des Iconoclastes.

Primauté du Pape. Unité de l’ârme dans l’homme.

Réforme du clergé.” Règles pour élire un1 pape.

Détermine les empêchementsde mariage,’ Obligation-de la
confession annuelle et de la”‘communion: pascale.

Ztudie le projet d'union avec les.Grecs.

Précise que l'âme humaine anime le:côrps.

Met fin au Grand Schisme d'Occident. |

Tentative d'union avec les Grecs (éphémère).
2éforme du clergé et des fidèles. + : ~

SE, 014

u

[A

priérealitour‘dePierre.”
famille Catholique.

(api),

Constantin le Grand.

Théodose:

Valentinien.

Mérovée.

Childebertler.

Pépin -d’Héristal.

Chariemagne
après Roñcevaux.

Charles le’ Chauve.

Louis vi leGros.

Louis Vii fe Jeune.

Louis VII le Jeune.

Philippe Auguste.

Saint: Louis":x.

Phiiippe 111leHardi.

Philippe’ vi?“leBôl.

Charles Vi.

‘ Charles Vii

Louis XI1-François ler.

Fräriçois Ter.
Hénri' Il = ‘Charles X.

TNT ve cette,

_ Nopoléonitias :   



 

 

e doute que l'Eglise le. ren-

re public — (Mgr-C. Colgan)
La révélation de ‘cefameux

secret n’était qu'une phase  

  
  

   

  
   

 

  

  
  
  
   

  
   

  

   

  

 

   

   

    

   
   

 

2,

n'a, en fait, voulu qu’une cho-

se: rendre le Message de

Fatima familier aux . foules

chrétiennes, pour que le mon-

de se tourne enfin vers Dieu

ait, (

nal de l'Armée Bleue et Mgr
iI. Colgan, président général: 

Et qui
peut dire que mous. n’ayons

JOHN HAFFERT, délégué
international de I’Armée
Bleue était un ami intime du

premier évéque de Fatima, et
un jour, le vieil évêque; ame-
nant volontairement la con-
versation sur le sujet Hu
secret, lui dit: “Il est possible

qu'il ait trait aux événements
mondiaux, et, tout autant,

qu'il se rapporte à des sujets
entièrement spirituels,”
Et John Haffert lui-même

disait en 1959 lors d’une
conférence: “Si le secret est
une prophétie bien définie, je
doute que  l’Eglise la rende
publique, vu que tout déve-
loppement dans la conjonctu-
re mondiale est assujetti à fa
libre volonté de.l'homme.” …
Durant l’année 1960. l’actuel

évêque de Fatima wisita plu-
sieurs pays occidentaux, y
ompris les Etats-Unis. Par-
lout des reporters tentérent
€ questionner l’évêque au

sujet du secret; mais il se.

 

VENDREDI; 23MARS*.1962SECRET DEFAT

| —I'évéque de Fatima se ren-

—

 

“

vr og.
© v

tue EUR eal? :
contenta de déclarer que nous
devions avant tout remplir les
‘onditions faites par Notre
Jame pour la conversion de
a Russie.
La nuit du 12 octobre 1960,

‘out juste avant la procession
aux flambeaux à- Fatima,
vrécédant la nuit de “péniten-
re réparatrice” — quittant la
ompagnie de deux cardinaux
:t de quelque vingt évêques

dit au Centre international de
‘Armée Bleue, derrière Ja
sasilique de Fatima et s’adres-
sa aux délégués de l’Armée
“eue de divers pays. Il les

félicita de ce qu’ils avaient
(’jà fait pour avancer la
‘’alisation des conditions
posées par la Trés Sainte
Vierge pour la conversion de
ia Russie; il les supplia d‘in-
tensifier leurs efforts.
Et ceci se passait environ

rois mois avant la fin de 1960.
Le pourquoi de I'Eglise en
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monde, afin qu’il écoute les
demandes de Notre Dame et
obtienne ainsi la conversion
de la Russie athée.

Maintenant! avant une au-

tre Hongrie, un. autre Tibet,
un autre Cuba, une autre
Corée. Maintenant, oui, main-
tenant! 1

Mgr H. COLGAN
(Extrait d'un article du

Fondateur et Président inter-

national de l’Armée Bleue
paru dans la revue
Soul”, mai 1961.)

À LA DECOUVERTE DES
TALENTSdeCHEZ NOUS
“Le Coq d'Or du Coeur du Qué-

bec” une entreprise de découver-

tes de talents à l’échelle régiona-

 

ge de la Conférence des Maires,

entrera dès cette fin de semaine

dans sa première phase publique.

À date, des inscriptions sont ve-

nues de tous les coins de la région:

Shawinigan, Grand'Mère, Ste-Flo-

re, St-Basile, Gentilly, Louisevil- décidant de ne pas révéler le

compte.

ue ce n’est pas le moment
‘arrêter notre réponse active

* l’appel de Notre Dame pour|
obtenir la conversion de la
.ussie. ’
C’est bien plutôt l'heure de

nous réveiller à cet appel. :
Précisément à cause de la

ublicité donnée au Message
de Fatima par le fait

Secret 1960, nous tous qui,
.imons Dieuet sa.Sainte Mère .
souvons aider le monde à
*zir avec foi, à reconnaître

l’urgence et l’opportunité de!

ce message du Ciel au sujet|
in communisme mondial.

Maintenant, c’est l’heure 
sour nous de convaincre le

tle, St-Etienne, St-Maurice, Nico-

ccret, n’entre pas en ligne de.

Mais il est certain .

let, en plus de Trois-Rivières et

du  Cap-de-la-Madeleine. Les

chanteurs, chanteuses et instru-
mentistes aux domaines de la mu-

sique semi-classique et populaire

ont jusqu’à la fin de cette semai-
‘>: pour s'inscrire. La première

séance d'auditions publiques se

tiendra cette semaine, samedi soir

le 24 au Théâtre Gala de Nicolet;

ensuite au Champlain du Cap-de-

la-Madeleine, lundi le 26 — à

Grand'Mère au Palace, le 27 — à

Shawinigan au Cartier, le 28 — au

du. Royal de Louiseville, le 29 — au

Genty de Gentilly, le 31 et à l’'Im-

périal de Trois-Rivières le 2 avril.
» !C’est à la fin de cette série d'au-

les

noms des heureux élus qui seront

ditions que seront connus

“The

le, placée sous le haut patronna-.

K
K
K
K
K
K
K
K
K
K accueillis en semi-finale au Châ-

teau de Blois, dans la semaine du

9 avril. Parents et amis sont in-

-|vités à accompagner leur concur-

rent à l'audition publique du “Coq

d'Or du ‘Coeur du Québec”.
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RACONTE LE CANADA EN GUERRE. ..
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Ce qui fait l'originalité de
cet ouvrage publié aux Edi-
tions Fides, c'est qu'il ne se
borne pas seulement à don-
ner l'équivalent synonymique
d'un mot, (entendons équiva-
lent au sens précis) mais à
présenter les termes qui of-
frent avec ce mot quelque

sus est d'ailleurs le même
pour les antonymes de ce
mot.

Un tel dictionnaire, qui re-
présente pour son auteur
comme l'on s’en doute un
nombre impressionnant d'heu-
res de recherches, sera appré-
cié des étudiants et béni des
professeurs pour les devoirs
de style et tout écrit exigeant
l'emploi d'un français élégant
et soigné.

Le dictionnaire des syno-
nymes et des antonymes de
M. Hector Dupuis sera éga-
lementl'instrument de travail
indispensable aux écrivains,
aux journalistes, aux correc-

teurs et À tous ceux qui ser-
vent chaque jour Sa ‘Très
Capricieuse et Exigeante Ma-
jesté La Langue Française, 
de la chaussure

|

. DICTIONNAIRE p
des SYNONYMES

et des ANTONYMES

Hector DIT IS

analogie de sens. Le proces-

- lon qu’ils s’éloignent plus ou ||

Dans la commerce

le nom de

À. GOSSELIN
signifie toujours

élégance, qualité, prix modérés

PAGE ct 1
 

/
Hector Dupuis

L'ouvrage sera d'autant
plus apprécié qu'il est de con-
sultation très facile. Aucun
renvoi d’un mot à l’autre
comme dans la plupart des
dictionnaires du genre. L’Au-
teur a préféré répéter le ter-
me À plusieurs reprises plutôt
que d'obliger l'usager À cher-
cher plus loin. A la suite du
mot clef, imprimé en carac-
tère gras et dans la marge,
viennent d'abord les synony-
mes, puis les antonymes. Les
lettres « syn.» précèdent les
premiers, et les lettres « ant. »
les derniers. L'Auteur leur a
assigné un ordre logique se- |!

moins du sens premier du
mot choisi. Enfin, la page est |
aérée, de bonnes marges, le |:
caractère est net, tranché et |
l'impression de qualité. Bref,
un excellent dictionnaire dont
les usagers tireront de grande
profits.

Le dictionnaire des syno-
nymes et des antonymes,
volume de 610 pages est
en vente aux Editions Fi-
des, 25 est, rue Saint-Jacques,
Montréal, et dans toute &-
brairie, au prix de $5.00.  

—

KKKKAARAP AMAR A Se AIMAASE 01 JC JE ADR
*

  
 

 
. Ce sont des images comme celles-ià,
Images de combats meurtriers, de poursuites
acharnés sur terre, sur mer ot dans les airs,
que l’on pourra voir dans Le Canada en
guerre, film en treize épisodes d'une demi-
heure que vient de réaliser l'Office national
du film et qui prendra ‘l'affiche ou réseau
françois de télévision de Rodio-Canode,le di-
manche, 1er avril, à 4 h. 30. La série se pour-
tuivra tous les dimanches à le même
Jusqu'à la fin de juin. H s'agit de l'histoire
complète de le guerre telle quelent vécue les

   

 

~

ions; ce ne sont pas seulement les gran-

Goneaaiitos. les faits d‘armes héroïques qu'on

retrouvera dans ces films, mais également

taus les événements significatifs survenus ou

Canada et tous les aspects de l'évolution du

poys pendant cette période. Ce film histori-

que, dont plusieurs épisodes sont tout e-

ment bouleversonts, a été réalisé à mime une

réserve de 16 millions de pieds de s tour-

nés pendant la guerre. Le Canada en guerre

est une des plus vestes entreprises

grophiques jomais tentés euCanode.

Prenez la bonne habitude

de vous chausser chez
I. A. GOSSELIN

Rue Royale, Trois-Rivières
 

   
   
      

  

©
K
R
K
H
K
K
K
K
K
K
K
K
A
K
K
K
H
K
K
K
K
K
A

PESÉE AUTOMATIQUE

LIVRAISON RAPIDE

® SERVICE IMPECCABLE

 

CHARBONS — HUILES

Appelez 4-6221

CHARBONNERIE ST-LAURENT Ltée

Des milliers de clients satisfaits
-
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gistra, de la part du maire Bug,
wald et du chef Kotties,
messages sécuritaires appropriy,
la campagne.

—

| TOURNURE
ORIGINALE
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DE L'ANCIEN et du NOUVEAU à

 

L'ECOLE DES GARDES-CHASSE
 

Alors que des gardes-chasse du service de la Protection
de la Foune effectuent des patrouilles aériennes sur tout le
territoire de la province et livrent aux braconniers une lutte
sans merci, l'École des Gardes-chasse, située sur la rue Turn-
bull à Québec, poursuit son programme de formation et d’ins-
tructionthéoriquesous ja direction de M. Georges Bonin. L'E-
cole a reçu jusqu'àà maintenant 92 officiers.

 

A cet effet, un groupe de gar-

des-chase expérimentés vient de

terminer avec succés un cours

d'une durée de 4 semaines, desti-

né à ‘parfaire leur formation thé-

orique. Ce cours répond bien à
la politique à suivre pour la for-

mation des gardes-chase et gar-

des-pêche de la province, telle

que l’a formulée M. Gérard D. Lé-

vesque, ministre de la Chase et

des Pêcheries, soit: priorité donnée

a l'étude de la législation de la

chasse et de la pêche, aux procé-

dures relatives à ces législations

et aux devoirs des officiers. À ce

programme on a donné également

des notions de mamalogie et

d'ichtyologie, des cours sur la dis-

cipline et on a fait des exercices

d'entraînement physique. Les é-

lèves ont en outre revue le code

des responsabilités propres aux

officiers de conservation, les mé-

thodes d'orientation en forêt, la

cynégétique, le maniement des ar-

mes à feu et des engins de pêche.

Voici la liste des élèves des dis-

trits suivants, qui ont suivi ces

cours: Québec - Beaudette, jules

(Plesisville, Mégantic); Croteau,

Maurice (Fortierville, Lotbinié-

re);Darveau, Henri (Loretteville);

Girard, P.-E. (Parc des Laurenti-

des(; Goulet, Loyola (Champi-

@ny); Jutra, Roger (Saint-Patri-

ce, Rivière-du-Loup); Lépine, P.-
E. (Saint-Casimir, Portneuf),

Normaidin, Yves (Québec). Abi-

tibi — Marchand, Yvon (Clerval).

Chicoutimi — Martel, Roger (Chi-

bougamau). Gaspésie — Caston-

guay, Robert (Rivière-Claude),

Gaspé-Nord); DDenis, Léopold

(Murdochville, Gaspé-Nord); For-

tin, Charles‘ (Gaspé); Jolicoeur,

Romuald (Nouvelle, Bonaventu-

re); Leblanc, Gérard (New-Rich-

mond, Bonaventure). Montréal—

Bondu, René (Notre-Dame-de-

Pontmain, Labelle); Veber, Mau-

rice (Valleyfield). Rimouski —

Marquis, Sylvio (Petite Matane);

Proulx, René (St-Narcisse, Ri-

mouski). Saguenay Joncas,

André (Lourdes-de- Grand-Sa-

blon, Duplesis). Témiscamingue

— Charette, Philippe (Guigues,

Témiscamingue); Talbot, Alfred

(Granada, Rouyn-Noranda).

De nouvelles nominations se-
ront faites à même la liste des

candidats qui se seront rendus

dus admisibles, à la suite des ré-

cents examens convoqués par la

Comision du Service Civil.

Cette semaine commencent les

délibérations annuelles des chefs

de districts de la Protection du

ministère de la Chasse et des Pê-
cheries. Ces délibérations ont lieu

à Québec et dureront 3 jours. 
 

…elle est à

nous grâce aM BANQUE”
23HLICDÉCURNEES
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A tous les jours nombre de gens profitent d’ex-
cellentes aubaines grâce
Familial de la Banque

au Plan de Financement

de Montréal. Quels que
soient les achats importants que vous contemplez,
il se peut fort bien que vous puissiez les financer de
meilleure façon au moyen de versements mensuels
d'après ce plan moderne. Pourquoi ne pas venir
en causer avec le personnel de la succursale de
“Ma Banque” qui vous convient le mieux?
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tout le crédit dont vous avez besoinsrr,

Préts économiques comportant une assurancevie,

SUCCURSALES à votre service a
TROIS-RIVIÈRES et dans les ENVIRONS .

« Succursale de Trois-Rivières, 1411, rue Notre-Dame:
ARTHUR BOUDR

Succursale du Cap-de-la-Madeleine; UDREAU, pérant

Succursale de Grand'Mère

Succursale de shawinipal:
‘

St ay. .
, ci. fos

MARCEL PACQUETTE, gérant

ANTOINE :‘SIMARD; rérant
JEAN MARCOTTE, géram

gerasser
Lr

Il n'est pas toujours facile de dé-

terminer les résultats d’une cam-

pagne sécuritaire. Cependant le

Conseil de sécurité routière de

Saskatoon semble avoir solutionné

le problème en donnant une tour-

nure nouvelle à une viieille idée.

Au cours de la Semaine de la sé-

curité routière, un secrétaire élec-

tronique fut installé au poste de  radio CKOM sur lequel on enre-

Le numéro de
léphone OL 2-5166 fut ensuite y,
blié dans le Star Phoenix, de 84,
katoon, tandis qu'à la radio at
la télévision on demandait au pu
blic de bien vouloir signaler à

numéro. On aurait enregin,
12,000 appels téléphoniques, Cu

le premier projet de ce genre k
mais entrepris en Satkatcewan,
(Nouvelles de Sécurité routièn)

——  
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BAS de vignette — Le monde du

Qu'il s'agisse de golf ou de ski,

de camping ou de boxe, le Monde

du sport, le samedi à 7 h. 30, au

réseau français de télévision de

Radio-Canada, vous présente, par

l'intermédiaire de son animateur

RENE LECAVALIER, les diffé-

rentes facettes des sports les plus

populaires de notre pays. Cette

demi-heure vous offre aussi l’oc-

casion de rencontrer les plus

grandes vedettes de nos sports na-

tionaux.

   COURS POUR
LES CHEFS
D'ENTREPRISE

 

1ère série — 25-31 mars — Ma-

noir Louis-Joseph Papineau, au

Seigniory Club de Montebello —

pour les présidents d'entreprise

responsables de l'orientation de

leurs sociétés — professeurs de
Harvard et des HEC.

2e série — 27 mai - 9 juin —
Club de l’Estérel à Estérel — 2 se-

maines — la cinquième du genre,

avec des professeurs de Harvard
et des HEC.

3e série: rencontres hebdoma-

daires, de septembre à décembre,

avec session intensive de 3 jours

à la fin — cours organisés simul-
tanément à Montréal et à Québec,

par l’Ecole des HEC et la Faculté

de Commerce de Laval, avec la

collaboration de l'API.

Pour les deux premières séries,

s'adresser à l'Ecole des Hautes E-
tudes Commercles, 535 avenue Vi-
ger, Montréal 24 — VI. 2-3486.
Pour la troisième s’adresser soit
aux H.E.C., soit à Laval, soit à
lAPI.
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RESSORTIR
TOUTES LES  QUALITÉS

/ DE LA BIÈRE  
 

   « Tante Mathilde était indignée:
Personne pour m"accueillir:

pourtant écrit que j’arriverais a -par le train de midi’! Elle avait eo 2 mesimplement oublié d'indiquerla date So headFaHeureusement, elle a pensé à .
téléphoner de la garel : :

ENCORE UNE QUI L'A ÉCHAPPÉ BELLE.likce ALABei.
P.S.—Cette histoire comporte
partout et toujours, le téléphRveoutottoi re; phone oat un serviteur’ irremplagable;

“La Compagiie deTéléphone Bell du Canadda.
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La soupe aux tomates et légumes en paquet vous donne en un

Elin d'oeil ja base à laquelle vous ajoutez des palourdes en boîte, des

pommes de terre, des olgnonset du céleri, pour obtenir un repas dé-

icieux — un seul plat — qui rassasiera les plus grands appétits prin-
aniers.

OAVOUREUX POTAGE AUX PALOURDES
——— eam

Pour un repas copieux... un seul

lat... il est difficile de trouver

jeux qu’unesoupe aux palourdes

à la Manhattan, pteine de palour-

Hes juteuses et de légumes, servie

bouillante: spécialement pendant

fant ces premiers jours venteux

du pintemps quand la famille ar-

rive à la maison affamée.

Cette nouvelle recette est la ré-
Monse idéale aux problèmes des

repas “différents” du carême. Elle

peut même être servie avec un

Epeu de lard émietté si désiré. Ce
Equ'il y a de mieux, c’est que c’est

Eun raccourci au long procédé ha-
Kbituel de faire une soupe, utili-

Kant simplement deux paquets de

soupe aux tomates et légumes

pour obtenir un mélange appétis-

Mrant de saveur et d’assaisonne.-

Frnent Des pomes de terre, des oi-

Esnons émincés, du céleri, des pa-

Jlourdes hachées (faciles à con-
Fscrver en boîtes ur une tablette

dans votre placard) ainsi qu’un

soupçon de thym et de poivre a-
joutés à l’eau et à la soupe en pa-
quet, vous donnent une soupe qui

gost sire de vous attirer des appels
pour des “deuxièmes -assiettées”.
{Faites-en donc beaucoup.

Soupe aux palourdes à la

Manhattan
4cuillères à soupe de beurre ou  de margarine

15 tasse d'oignons émincés.

1h tasse de céleri coupé.

1 tasse de pomes de terres crues

coupées en cubes.

6 tasses d'eau bouillante.

2 paquets de soupe -aux tomates

et légumes avec nouilles.

J4 cuillère à thé de thym.

soupçogn de. poivre

1 boîte de 7 onces de palourdes

hachées, égouttées.

Dans une casserole de 3 pintes,

faites sauter les oignons et le cé-
leri dans du beurre pendant cinq

minutes. Ajoutez en remuant les

pommes de terre et deux tasses

d’eau. Couvrez et laissez mijoter

pendant 10 minutes. Ajouter le

reste de l’eau, la soupe en paquet,

le thym et le poivre. Couvrez à

nouveau et laissez mijoter encore

10 minutes. Ajoutez en remuant

les palourdes, et réchauffez. Don-

ne 6 à 8 portions. Si vous utilisez

du lard, faites frire quatre mor-

ceaux dans un poëlon jusqu’à ce

qu'il soit bien croustillant. E-

gouttez-le. Faites ensuite sau-

ter le céleri et les oignons dans

la graisse rendue par le lard et

oubliez le beurre. Continuez en-
suite comme il est dit plus haut.
Emiettez le lard et ajoutez-le a-

vec les palourdes à la soupe juste

avant de remettre chauffer. Ser-

vez.
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MADEMOISELLE. . .
N UN CLIN D'OEIL UN REPAS IDEAL DE CAREME

A SOUPE AUX PALOURDES A LA MANHATTAN
AITE AVEC DE LA SOUPE EN PAQUET
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MONSIEUR|
CENTRALE DES VIEILLES FORGES

    

A LA MAISON

   

 

  

 

Fondée en 1952, l’Institut Séculier des
Oblates Missionnaires de Marie Immaculée
fêtera le 2 juillet prochain son 10e anniver-
saire.

En vue de ces célébrations, un comité a
été formé. Les membres se réunissent pério-
diquement à leur Maison Centrale des Vieilles
Forges, comté St-Maurice, P.Q.

Lo A L’OEUVRE...
partout au Québec

Ce sont, dans l'ordre habituel: Marque-
rite Bilodeau, Annette Trudeau (du Conseil
Central), Claire Lavallée, Ghislaine Allard et
Constance Lemonde (franco-oméricaine et
propagandiste aux Etats-Unis). MHe Lemonde
est chargée de la préparation du progremme
angiais. La photo a été prise lors de sa ré-
cente visite au Conadoa.
 

 
Près de 250,000 chopines de sang devront être recueillies dans ,
la province de Québec en 1962. Le sang et ses dérivés sont donnés
gratuitement à 187 hôpitaux pour les malades et les blessés qui
en ont un besoin urgent. Cette année plus que jamais, les 10
services principaux de la Croix-Rouge dépendent de votre géné-
rosité, car les besoins augmentent sans cesse.

CAMPAGNE DE 1962 — 18 MARS AU 2 AVRIL

AIDONS LA

CROIX-ROUGE
Objectif du Québec: $ 1,350,000

Quartier général de la campagne:

765, rue Bonaventure FR 6-6084 
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La Philharmonic de New-York à CKAC

 

 

  

 

me.

Tous les samedis soirs de 8 h. 30 à 10 h. 30 CKAC diffuse direc-
tement de Carnegie Hall à New-York le concert offert ce soir-là aux
New-Yorkais. Bien entendu la Philharmonique présente chaque same-
di soir, un concert plus sérieux que ne le laisse supposer notre cari-
caturiste. Par exemple samedi pochain on présentera la 83ème Sym-
phonie en Sol de Haydn, une étude de sonorité par Riegger et la 9ème
Symphonie de Bruckner. Notons également que ce sera la première
Apparition au pupitre, cette saison, du directeur de la Philharmonique,
Leonard Bernstein. La Philharmonique de New-York sera donc en-
tre'bonnes mains samedi soir prochain, lors du concert diffusé à 8 h. 30
sur les ondes de CKAC, bien entendu!

EN POTINANT

 

 

Quand aurons-nous d'autres dé-
veloppements sur notre centre
d'art? Qu'attend-on pour réunir
tous les groupements et tous les
individus intéressés au projet? Ce
ne sera qu'alors qu'on pourra en
définir les limites, les besoins, , ,
pas avant.

©

Lundi soir prochain, les REN-
DEZ-VOUS CULTURELS vous

convient une fois de plus, au Sé-

minaire Saint-Antoine, à 8 heures

du soir. Le conférencier sera le

R. P. Odoric Bouffard, o.f.m. et le

titre est: Tartuffe, le faux-mon-

nayeur. L'entrée est gratuite.

©

Dimanche soir, un buffet-con-

cert au Centre d'art actuel; le prix

du billet: $2.00. Bienvenue à tous.

Jean-Marie Houle

 

Les amoureux du livre
La lecture devient populaire: les gens aiment de plus

en plus lire. C’est signe évident que l’on recherche la
culture. Aussi, il nous fait plaisir de vous reproduire
quelques extraits des ““Commandements du bibliophile’’:

 

—Quand une aubaine trouveras,
Cacheras ton contentement.

Mais, en dedans, tu béniras
La Providence tendrement.

—Aucun livre ne détruiras,
Ni n'écorneras seulement.

Au contraire, tu guériras
Tes-blessés paternellement

Les destructeurs tu maudiras
Sans grâce, impitoyablement;

Les voleurs tu les châtiras
En les divulgant vertement.

Donc, tes livres tu chériras
Et tiendras amoureusement;

Du couteau tu les couperas,
Sans frange et délicatement;

Enfin, surtout, TU LES LIRAS. . .
C'est mon plus grand commandement.

A la fin, tu te coucheras,
L'esprit plein de ravissement.

Toute la nuit tu réveras
Bouquin, brochure et document.

Ceci est extrait de ‘Les amoureux du livre’ de F.Fertiault, volume publié en 1877, ettiré qu'à cent vingtexemplaires. Ajoutons que l'auteur était Un ami intimedu plus célèbre des bibliophiles, Paul Lacroix, dont lepseudonyme était ‘’le bibliothèque Jacob”, dont la re-nommee continue à nous éblouir. . :
Ces conseils ne sont pas, certes, superflus; aussi,mettons-les toujours en pratique.

J Ajoutons aussi, à I'honneur de nos quelques biblio-thèques, à la suite,de François Bacon: ‘’Les Bibliothèquessont comme ces châsses où se conservent et se reposentles reliques de tous les saints. . . et combien doit-on exal-ter les livres, qui, comme les navires, traversent les vastesmers du temps, et’ qui ‘font: participer les âges les pluslointains à la sagesse, aux lumières, aux découvertes lesuns des autres’’. .
J.-M. H:   | ER

LE BIEN PUBLIC

INVENTION
MODERNE

Laquelle d'entre nous, jeunes

filles et futures mamans n’avalt

pas souhaiter qu’un Jour, on in-

venta une machine pour laver la

vaisselle ?

Dès les premiers instants od

maman me fit laver la vaisselle,

ce désir naissait en moi. Aujour-

d'hui, mon rêve est réalisé. Sans

doute, qu’un jour, une jeune fille

se plaignant à son amant, pour lui

prouver son amour, il inventa une

machine pouvant laver la vaissel-

le. La jeune fille pour le remer-

cier I'8pousa année suivante. ||

lui donna comme cadeau de noces,

une machine à laver la vaisselle.

Qu’aurait-on pu inventer de
plus utile pour la femme sinon

une laveuse de vaisselle ?

Finies, pour elle, les grandes

corvées de vaisselle à laver après

avoir reçu de nombreux invités.

Elle n'a qu’à commander à la ma-

chine au moyen d'un bouton et

tout se fait sans réprimande.

C’est une merveille n'est-ce

pas ?

Annonces

Classées

Mesdames êtes-vous intéressées

à gagner un surplus d'argent?

Conditions de travail faciles, alors

devenez Représentante AVON.
Ecrivez à: C.P. 84, Trois-Rivières,

fél. FR. 5-6363.

(23 mars)

Attention! Réalisez de bons reve-
nus en vendant vitamines, toni-
ques, cosmétiques, brosses, néces-
sités domestiques dans:

    

On entend souvent des gens
qui reviennent de voir un film,
et qui se disent déçues que
l'oeuvre cinématographique ne
leur aie pas rendu les émotions
goûtées en lisant l‘’oeuvre lit-
téraire sur laquelle les cinéas-
tes se sont basés pour monter

leur pellicule.

Ce désappointement pro-
vient du fait qu’on confond les
genres, et qu'au lieu de juger
les spectacles selon leurs
moyens techniques, leurs pro-
pres moyens d'expression, on
se livre à des comparaisons ri-

Des gens pour agir on en
trouve partout. Des gens pour
penser voilà les oiseaux rares.
A un moment de l’histoire Ca-
nadienne française où il im-
porte de prendre de définitives
décisions nationales, ce sont
les penseurs et les penseurs en

profondeur dont nous aurons
le plus besoin. Les idées pré-
cèdent toujours les actes. C'est
un principe philosophique bien
établi. Penser n’est pas tout.
S'il faut dresser des plans, il
faut aussi les exécuter et en TROIS-RIVIERES

CAP-DE-LA-MADELEINE i
SHAWINIGAN |

Excellente commission, boni, 30
jours d’essai. PRODUITS FAMI-
LEX, Dépt. T.G. 1600 Délorimier,
Montréal, Qué.

 

PERSONNEL

VIEUX, EPUISE? Les Tablettes
toniques Ostrex aident à ravigoter
des milliers d'hommes, femmes
après 40. Le format d'introduction
coûte peu. Toutes pharmacies.

(Fév.-mars-avril-mai)

 

Femmes demandées
Gagnez jusqu’à $26.00 par se-

maine en faisant des travaux de
couture a la maison durant pos
loisirs. Ecrivez à Bunnys, Box
7010, Adelaide Post Office, To-
ronto. (29 sept-13-27 oct.)

 

 

LE BIEN PUBLIC
Organe du réveil trifluvien
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Imprimé par

l'imprimerie du Bien Public
1563, rue Royale Trois-Rivières

Téléphone 4-8404

 

Tél. ER. 6-1985

*

JA. TRUDEL
Notaire

*

306, rue Rodisson,  
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plus des penseurs, il nous faut
des coordonnateurs capables

REFLEXION
PAR MAURICE HUOT

OBJECTIVITÉ

 
PENSEURS DEMANDÉS
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dicules.

Au lieu de juger un moy

d'expression selon ce qu'it pe
donner, on mélange les gen,
et on arrive à des appréciatio,
fort injustes et fort irraiso,
nées.

Combien aussi de critiqu
littéraires nous disent ;
qu'aurait dû être le rom
analysé et qui ne nous dise
pas assez ce qu'il est. On ju
trop subjectivement. Ce à
l’on veut, en matière de criti
que artistique, c’est plus d'
jectivité.

F
r

de faire la synthèse des tr
vaux à exécuter et des chel
pour s'imposer et faire faire
travoil.

Le Québec manifeste en ce.
tains secteurs le désir de su
ganiser notamment sur le plu
économique. Mais jusqu'i
avons nous eu outre chose q

de vagues propos sur une i
finité de sujets: autre chos
que des thèses incomplètes
boiteuses? Combien tout ce
avenir du Québec a beso

d'être sérieusement pens
pour ne pas demeurer da
l’abstrait.
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{| Téléphone: FR. 6-6944

Architecte
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{ 1240, rue Royale  

 

1185, rue Hart

Baegiaaa

J. H. Hené Be Cotret, C.A.
Gérard Camirand, C.A.

Jacques René de Cotret, C.A.

RENE DE COTRET,
-& CIE

Comptables agré

Trois-Rivières -
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DENONCOURT & DENONCOURT
Ernest L.-Denoncourt, B.A.A. Maurice L.- Denoncourt, A.D.B.A.

Compagnie d’Assurance-Vie

ROLAND PAILLE, gérant

Division des Trois-Rivières |

Trois-Rivières
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Architecte

Trois-Rivières

Te. +R, 5-3115 |
_

Henrt Ferron, C.A.
Roland Nobert, C.A.

FERRON, NOBERT
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